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qivl bien ces associations r ont appelées à produire, si leur
action se développe, devient 7 iérale, et rc.it les encoura-
gcmîents auxquels elle a droit.'

Que tous les cultivateurs travaillent de cSur à l'ouvre des
cercles agricoles. Qu'ils y mettent toute leur ardeur et pour
se diriger dans leur travail qu'ils se procurent le rapport du
premier congrès des cercles. Ils y trouveront des règles sûres
pour la direction des cercles et pour la ligne de conduite à
suivre pour entrer dans la voie de l'amélioration de notre
agriculture, à laquelle sont voués les cercles créés dans ce but
patriotique.

Le rapport du premier congrès des cercles est eni venite ehtz
M M. Senécal & fils pour la modique somme de 25 centins.
Tous les membres des cercles agricoles doivent tenir à lion-
neur de se la procurer et de travailler à la répandre ,armi les
cultivateurs qui ne bénéficient pas encore des ;uaî%.sges que
rencontrent ceux qui l'ont partie des cercles agricule, afin de
les engager à se joindre à eux.

Petit traité sur le dessüchement et le drainage des terres,
par l. Ed..A. Barnard, directeur de lc riculture, 1). .-
Tel est le titre de la seconde de deux brochures que nous
mentionnons plus haut. Celle ci, sortie aussi dernièrement
des ateliers de MM. Senécal & fils ne leur lait pas moins lion.
neur que la première.

Un traité de drainage des terres fait par un canadien, pour
le Canada, et plus spécialement pour la province de Québec,
voilà ce dont nous avions besoin depuis longtemps et ce que
nous avons enfin, à notre portée, grâce à M. Barnard, un
agronome pratique dont le nom signé au bas d'une brochure
agricole en indique tout de suite la valeur. Bien égoutter une
terre est le premier travail à faire après le déf'ichement, si
l'on veut faire une bonne culture. Prenez une terre en dé.
sordre, garnie de pierres, dont la culture à été négligée, si
elle est bien égouttée, vous la mettrez en peu de temps en
bon état, et propre à donner un bon rapport. Par contre,
prenez la meilleure terre possible, bien épierrée, et en excel-
lent ordre d'ailleurs. Si elle n'est pas égouttée, vous perdrez
inévitablement tout le travail que vous consacrerez à la cul-
tiver. Jamais vous n'en pourrez retirer une bonne récolte.

D'un autre côté, comment bien égoutter une terre. Ce n'est
pas le premier venu qui sait le faire et surtout bien le faire.
Il y a certaines règles à suivre, certains principes à connaître
si l'on veut pouvoir atteindre toute l'eau qu'il y a en excès et
la forcer à s'écouler. Comment connaître ces règles ? Des
hommes instruits, laborieux ont passé leur vie à les étudier
ces règles, ces principes. Comment veut-on qu'un cultivateur
peu instruit les apprenne s'il ne profite pas de leur expérience
en lisant leurs écrits. Et puis, même en étudiant ces écrits,
il faut encore y aller avec précaution. A venir jusqu'à pré
sent, nous avions bien les écrits d'auteurs anglais, français,
américains sur cette matière. Mais, ils ne pouvaient pas tous
nous servir. Notre position géographique, la rigueur de notre
climat, les effets des gelées profondes sur les drains, nous
mettent dans des conditions particulières qui font que pour
connaître le neillcur mode d'assèchcnent, dégouttement des
terres dans notre province, il faut avoir fait des essais, des
recherches, des études pratiques, ici, dans nos propres terres.

C'est là ce qu'a fait M. Barnard. Il a visité les vieux pays
où le drainage est en honneur depuis longtemps. Il a com-
paré les méthodes suivies là, avec celles qu'il a cru pouvoir
appliquer ici. Il a confronté les résultats obtenus, remarqué
les différences à faire, les changements à opérer dans les m.
thodes étrangères afin de pouvoir les appliquer chez nous, et
enfin, il nous arrive aujourdhui avec le fruit d'une expérience
de trente ans, et il nous dit : Voici la vraie méthode, suivez.
là et vous réussirez. Vous pouvez drainer de différentes ma-

nières. Il vous indique contient 1on draine avec des tuyaux
ou tuiles, avtc des pierrailes., avec des conduits en cailloux,
avec des conduits faits de pierres plates, avec du bois scié,
avec du bois rond, avec du bois creusé, avec des broussailles.
Il vous fait connaitre les instrumiients propres à siiplifier le
travail, la profondeur que doen"t avoir les drains, la position
qu'ils doivent occuper dans les peutes, les endroits monta-
gneux, sourceux, accidentés. Enifinà aucun détail n'est omis,
<t pourtant tout c.st condensé dans 3t pages, mais bien élu-
cidé, expliqué par de nombreuses gra.vures, résumé au bas de
chaque page.

Prucurons-nous dune ce petit mais précieux travail, et sur-
tout tâchons qu'il s'écoule asez vite pour que l'auteur tienne
la promesse qu'il naJs fait de nous donner par la suite 7 ou 8
autres petits traités sur les priicipales opérations de culture,
de iuanièr-, à former plus tard un manuel complet dagricul-
turc canadienne, si le présemt traité est dûment apprécié du
publie agricole canadien.

l>ARIt' NON OFFICI ELLE.

La Sociéte d'Industrie Laitièra ouvro le concours sui-
vant pour la sai-on 1887, aux vaches canadiennes.

UNE PRIME DE QUARANTE I1AS1rnES (840) sera accordée
à la vache canadienne qui en une semaine de temps (sept
jours consécutifs), aura donné la plus grande quantité de
beurre au-dessus de dix (10) livres.

La Société d'Industrie Laitière offre les prix additionnels
suivants pour le même concours:

Un second prix de trente piastres ($30).
Un troisième prix de vingt piastres ($20).
Un quatrième prix de dix piastres (810).
Les 2e, 3e et 4e prix seront accordés quand iCême la quan-

tité de beurre donnée n'atteindrait pas le minimum fixé plus
haut pour le premier prix seulement.

DÉFINITIoN.-Seront admises comme vaches Canadiennes
celles (a) qui sont généralement considérées comme étant de
Race Canadienne et (b) qui ne portent aucune marque dis-
tinctive de sang étranger. Ces deux conditions doivent être
réunies.

Les caractères de la Race Bovine Canadienne sont déter-
minés dans une circulaire qui sera fournie sur demande par
M. J. de L. Taché, Notaire à St-Hyacinthe, à qui l'on devra
s'adresser pour formules, etc., à ce sujet.
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